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La co sommation du sucre en Turquie 
La. création de 3 noUl"elles raffineries 

s'impose d'urgence 

L'as. embléq 11:'1 • raie des actionnai· 
res de la Sociét anonymo des raffine­
ries de Turquie s'est tenue à Ankara. 

• • ous croyons donc u tilo à Cl'lte oc· 
casion de faire un résumé de la situa· 
tic" de l'industrie ucrière telle qu'ol· 
le J présente aujou•d'hn1. 

On sait qu'en juin 1935 le gouver· 
nement a réd11it le prix du •ucrA de 
façon que la Turquie est l'un des pays 
où co produit est à meilleur ma rch6. 
Le tablonu ci-après en fait foi : 

Pays 

Prix d'un kilo 
de sucre en 

Ptrs. 

rativement à ses voisins belk:nniquos 
est le pays où !'ou consomma le plu . 
de sucre que l'on se procure d'ailleurs 
à meilleur marché alors qu'en 1934 
avec sa consommation da 3.5 kilos par 
tête d'habitant elle venait aprèij la 
Bulg l'ie. 

Tous ces ri<1ultats sont les coneé· 
quences de la lutte systématique que 
le gouvernement mène avec succès 
ponr réduire le coût de la vie. 

De même que grlce à la réduction 
des tarils lea transports des mar· 
chandises et des •oyageurs sur le ré­
seau des chemins de fer de l'Etat ont 
augmenté d'année en année, de mê· 

Italie 41 me que la réduction des prix du ci· 
Hougr•e 47,75 meut, du coton, du pétrole, du char· 
Ali •8.60 bon et de la viande ont provoqué 

emagne " l'augmentation des ventes de ces ar-Hollancle 32 50 
Roumaui, 36.50 ticles de même la réduction du prix 
Bulgarie 35.55 du sucre a eu lea mêmes résultats 
Yougoslavie 40.65 h~ureux. 
Turqu·e 2i li s'eu1uit aussi que dès les 
Franco 21.35 prix •ont en rapport aveo la capa· 
La réduction des prix a contribué à cit6 d'achat des masses le volume de la 

l'augmentation de la consommation con.sommation augmente ana~itôt. 
de Cl't article dans une proportio'l • ous constatons en ou Ire qu eu har· 
C "d' ble 1 mon1e avec le développement dans 00• 
ona1 vra . t d 1 d ff · ·1 Amsi qu'on le rell\vera du tableau rEl pays u vo urne es a aires 1 Y a 

suivant cette consommation qui Hait augmentation des revenus et consé· 
de 61.549.786 kilo,; en 1935 s'est (>levée 1 quemmenl développement de la con· 
à 72.215.lSO eu lll36 et à 90.312.079 e•1 •OEmmfat1!1°n10·9 4 

t•· . . 
1 1

9
37, 'n a ra ,rner1es qui ra· 

Jnnvier 
Février 
i\lar 

1935 1996 1937 
kilo• kilos kilos 

4.6<)7.006 6.461.652 8.095.327 
3.668.ûüO 6.731.080 7.001.908 
4.258.635 5.163.707 7.264.158 
3.9)5.934 5.412.217 7.369.027 
3.220.477 5.016.515 7.547.128 

•~.\ 
L.t. MUNICIPALITE 

Les prévisions du budget 
des abattoirs sont en baisse 

La Présidence de la Munic1pahtô a 
remis à l'Assembl~e de ln Ville les 
budgets particulier$ des abattoirs de 
Karaagaç, du Th~ltre .de la Vil Io, de 
!'Asile des pauvres et du Cousena­
toir9. 

) _j 

J.P poi t Ù' vnP. du !a ~Iunicip:1lil1~ 
e t 111· ctésc mai<, tout t -r:iin d" ca 
g~ 1 e o,t Mre amo1wg.'i Jaus Io cadre 
d-i lau d vil'<>, et aprils accord avec 
l' 1utorit6 mu lic1pale. Dans res cond1· 
t1011s, le plan de• in•tallation• du •mu· 
V'nu tnrram .Ju P!ub de Kasimpa~a 
devra lui ôtre Eoum s pour approba-
11011. 

ll!ONDANIT.118 

Le budget de 1938 des institutions Un grand mariage 
d Karaegaç qui comprennent, outre . , 
les abattoirs proprement dits, le dé· '\ou~ sommes heuroux d annoncer 
pôt frigorifique et ln section de di tri· k marrng.1 de Mlle Suzan Me;1ttmen· 
bulion de la viande, a .<té fixé eu co•c oglu, f1lie ldll d r~rteur génRrat de 
qui concerne les préçisions des re- l'.\g<H1ce Ana:ol~e, .1v~c M. Mustafa 
celtes, à 1.100.llOO Ltqs, •Oit 497.265 •Bo. ovah, secr"t~1.re au ministèrP des 
Ltqs de moin• qne l'année derniùre, Affau:es Etrnng~rn · , . . 
en raison de la dim1nutiou de la taxe L.a 1eu111i inar1êe est 1 arrière petite 
d'abattage. Cette différence sera ver· I f1.llo de !1otl'ù grand poèto ~atlonal 
sée par le gouvernement. Les autres Nu1111k ~emal, pe:1te-f1ll~ .de Rifat Mo­
budgets particuliers Ab présentent au-j nP111Pucwgln, ':'l< 1cn m1111str" des . F1-
cuu changement. na1.ces et président du S~nat et 111èce 

. . d ~!. Numtt• ~tenum 11c1oglu, secrA· 
~otons toutefois. que la s< ène du 1 · génôrai an 111 • i•t~rn des Affai-

th~ll.tre de 'fepeba,1 sera reconstruite ai ~t anaèr·e-
b d• è res t.' r e. o. 

cette année en ~ton, apr s les A la cérémonie Bqui s'est tdéroulée 
données de la technique la plu• mo- hter à 11 h. i la ruairiü d'Ankara le 
darne ; un_ montant ap•ornl de 10.0001 Dr uü,lü Arns, ministre des Affaires 
Ltq> a été msor1~ dana ce but au bud- Nrangeres, et ;o.J, • ·umen :\fonemen­
get de celle ~nslltnt10n. r 1 c.oi,:lu, on cil' do la jeuuo mariée, sor-

Un supplement de 1.402 ,tqs a va1e111 de temoins au jeune couple. 
été accordé en oulro. au Conservato1rej Le mrnistro do l'lntériAur et secré­
en vue de permeltre d'accroill'I le taire g ·u~r 11 lu parti rApublicnin du 
nombre ~es élèves inscrits i1 la fan· i•euplu et Mmn $ükrü Kap, M. Sa­
far.e et~ engager au sei·vic~ du Con· rncoglu, mi.i; tro de la JusticP, :M. 
se1 va101re les nouveaux biévutp . F at Agcali, m1111stre des Finauces, 

Les remparts 1 M Ra11n Turban, ministre des Mono­
poles et de' douanes, ~1. Fui.li Rifki 

AHll 
~lai 
Juin 
J mllot 
Août 
~'qolembra 

0 •tolire 

7.664.598 6.423.455 7.734.304 
6. 224.083 6.438.100 6.816.972 

On prête à M. Prost h• malenrou- Atay. clép1lté d'Ankara et r<-dacteur 
treu;e idée de faire dérnolir la partie en ,•he! d• l'Ulus, M. Ag .. h, wn11-
des remparts d'Istanbul qu tombent %t'rt\ta1rl' d'Eiat aux Affaires étran­
en ruines et dont la réfection serait gèr '· ~1. EtAm ~Ieuom~uciog'u, pro­
lrop coûteuse. En revanche ou mam- fe•seur à l'EcolA des •cie:,.39 politi­
lien~rait les secteurs les. mie~x .con- que.. ~I. ~lueyynt \!en mencioglu, 
serv.As-; notamment cel1;11 d Edirne- membre de la Cou• de• Go•nptes. plu· 
kap1 et 1 ensemble. du ~ha~eau do Ye- . sieurs 111 ·ec\8ur g6n~rauK et fonc· 
d1kule - qm seraient 1 ob1et de répa-j tionnaires, 1e parunls de3 jet111es ma· 

1 
ration• fondamentables. rul• et beaucu" 1 ,;·,unis 1H··•••ate.u 

Mais commentfera-t-once choix etlégalemeut:\ la cérém'>n•e. 3.392.180 4.9!1.089 ~.456.532 
3 863.832 4.58,.792 5.990.620 
6.480.644 6.302.206 7.236.464 

ove1n.;.>re 
D cambre 

6.64 .620 8.845.291 10.524.819 
6.835.177 6.915.076 8.67,.820 -----

Tolaax; 61.549.7fl6 72.215.180 90.31'.l.079 

Il rl'sulte de qui ce préc~de qu'il y 1 vaillénl actuell•me11t ne sont plus en 
a entre lüs chiffres •l~s années 11136 el 1 état de répondre aux b•soins du pays. 
1933 uno aug:n ntat1on do 25 010.Pour j Aussi sommes-nous obligés d'impor­
ce qui est de l'année 1935 où la ré- ter c6 tte ann~e de l'étranger 50 000 
duct~on ,des prix n'.a porté qu~ sur les I tonnes do suore.P~ur éviter ceci il fa~-
8 mms 1 augmentation est Je 46.7 et de drait cr~er au mo111s 3 nouvelles rafh· 
85 olo par raµporl il l' nae& 1\!J4. E11 nel'ies encorw. 
ce qui concerne l'année 1938 °11 o•ti· Le rapport du conseil d'administra· 
me que la co:;aomm~t1on atlcmdra et tio11 de la Société nous apprend à cet 
même dépa ana 9<1:000 l~nnes. , De 6rr.,; que l'on a commencé à entre· 
cette façon la Turqu•~- nmli1 1o~e dan; prendre des études préalables à ce 
née o. ann6e sa po~1t1on pom oc q~ prnpoa. Il y a de cela 10 ans le Graud 
a trait à la consommatioa. du suère Che! RVlltt déclaro à l'inauguration de 
par tête rl11ahll 1 nt à savoir ' ln raffinerie d' Alpullu : 

Pays k.los 

Bulgarie 5 
Yougoslavie 5 
Roumanie 5.1 
Turq111e 5.11 
Italie 7.9 
Hongrie 10.8 
Allemagne 23.7 
lollande 28.8 

France 36.1 
Angleterre 52 

On voit donc que la Turquie compa-

Un ali sot sain : 
IE "yogurt,, 

5Es propriétés curativBs 

Nous 1.-,,ons comprendu parmi 
nos buts p ncipaux la création danr 
les endroits les mieux appropriés de raf 
fineries de suae dt façon d asrurer les 
besoins du pays. 

Ou constatera donc qu<> sea haule11 
directives ont été suivies et réalisées 
d~ns des proportions que même les 
plus optimi•les n'auraient pas cru 
alors pouvoir être atteintes, 

yoiturt. Auasi ceux q•1i, en Europe, 
s'occupent de la préparation de celui­
ci. sont obligés de s'adres~er ici pour 
nous acheter du levain, 

~fotchenikol qui a appris aux Euro­
pé_ens à _manger du yoiturt considé­
rait celm-c1 comme un médicament 
destiné à rajeunir. 

D'après ce médecin, la vieilesse 
provient do l'usure de l"mteslin, mais 

Certains mangent le « yoi:l'urt• avec le microbe du yop;urt évite cette dété-
1a crême,. d'a.utres ne pouvant sup· rioration et par cela même il est de 
porter cel e·r1 le •aupoudre de sucre nature i\ prolonger l'existence de l'in· 
ou même de sel. Feu moi! profo~seur dividn. 
ne po1!ra1t maniier le pilav qu avec S'il est douteux que, comme 
du yo~urt. . j pour d'autres médicamentR de rajeu· 

Que.le qu 9 . soit la faço~ dont on l_~ ni•semP11t. le yogurt ait ce pouvoir, 
men~ , cet aliment consei ve •es parti il n'y a pas, par contre, de doute.qu'il 
culanl~s. . .,st très utile et très profitable daus 

Alor que le fromage a dan• chaque les maladies de l'intestin, du foie, des 
pays, yo1re dans chaq;e. ~tlgion clu rei•i•, dans le• fibvres, sans compter 
~êmo p~ys, <les caracteristiqu_es ,8 P~· que c·e•t un aliment dont la digestion 
cieles, le yojturt •.. quel qn~ soit 1 an1· est des plue faciles. 
mal dont on a utilisé le lall,,ne vari.e L•• médecins européens le recom· 
pas. Tel est le cas pour celui do Sih· mandent mème aux malades souffrant 
vri, celui que l'on ven.f dan.~ nes bols de cancer de l'e~lomac. 
pour le' mal~des, parle qu ~ ""t f 1 ~• Bref, il est inutile de continuer à 
léger, et eahn celui ';luo 1 °!1 11 bi.e foire l.élog" de notre yol!'urt, chacun 
dans de~ acs_et quo 1 ou utihs ~our IA nous l'aimrnt et r~connaissant tou­
rendrn .P•'1S mgrcs rertarn" pl 1" Je t.•s ses excellnulcs propri 1tés. P.1r ail-! 
I1ltP.s a 1,meutn1r~s. , leur• 11ou• prrnons de l'ayran.(yojturt 

Les E11•opéen ont rorn, .. e ca de: clélay ~ clans l'eau) nlors q1 e cette 
pme qu quo temp;; li m ug · allSBI boise~n e•t encorH inconnue des Eu 
du _Y 1gu•t, mais comme 1 ur yaclw• ropéo 
la1t1ères sont m _:UX noar'"1 t soi- _ _ 

1 

~::éepr~ lu : 0~1 l~ôtr~·-é~.~le O~l ~1:~11'. LE prBmi_Br groupE dES f amillBS 
::;~~s ;;g1\~t ~T~ '0

1

11 d ~1;~;-, ~s :~tr~ ouvriÈrBs italiEnnEs Est arriv8 ! 
sens1blt< que cc 10 f'f'tre 1 ritro f orna- !li n·· 
ge dit c kaenr • et Io lour d nommé Q Jlmma 
gruyerc. 

Mur quel criterium se ba.;ers-t-0<1 1 .-\calte heureuse occasion. cBayoitl11" 
Le3 parties historiquement les pl e p.é.<entos'slm illeurs souhaits da bon­
intéressan_les de l'enceint_a de_ la Cité h· ur all x jeune~ marié• et sos f~hci. 
sont. précisément les mo111s bien con- tatio•JS à M ~luvaflak ~fon"mencioglu 
serYees. 11rnsi q.J'à ti;.u 1es membres de sa fa. 

Oeera-t-on porter une main sacrilèg!' mill". 
sur les débris de Topkapi, la fameuse LES DOUANES 
porta du Canon - ainsi nomm~o. ne 
l'ooblions pas. à cause de la gro se Les animaux domestiques 
bombarde que la conquérant avait des voyageurs 
fait placer devant elle lors du siège ? [,'un de3 prrncipe• essentiels du 
Ici, les ruines sont autant de traces güuvcrnemeut de la République est 
gigantesques et superbes d'une lui te d'accorder le maximum de facilites 
épique. Entre Topkapi el Ed1ruek~pi, au;,; voy 11gours qui viennilnl de 
le murailles •ont plu11 atteintes qu'en l'fltranger, à leur arrivée dans nos 
d'autres endroits. Mais y a_-t-ii rien de ports et à 1100 stations de frontière. 
plus pittoresque que ces pierres écrou- Dans cet ordro d'idée&, ordre a été 
lées, entaes~e• par tes siècles et ra- doan~ au services compMents de 
v~tues pat une végêlat1on .parasite, fai "proc Lier s:inR retard et s'i. le 
dune sotte de. manteau luyut1ant dQ; fout hor des huurPs des services_ 
verdure ? Enfm ab1ttre-t-on les mJrs à I' 1 · ~ · · d 
dévorés par l'incendie du Tekfursaray., _ex"lm•n par 0 • ve.t rinaires es 
~i tragiquement beaux dan~ leur d~- chien• ile chassP_, des 01seaull'. et dAs 
tres~e? Nous voulons espérer que ~1. au u~ rnx domesllqu~< ~n général qu~ 
Prost se refnsera d'associer son nom à 11es voyageurs appollGia1ent avec eux. 
la di•parition de cet incomoarab:,, mo LES CONPEBENCES 
nument qui est co11•tilu6 par l'en­
ceinte d'Istanbul. 

On annonce que la dire~tion ries 
Musées vient de communiquer à la 
Municipalité son point de vue au snjet 
de remparti;. 

A l'Union Française 
.T ·llflt Î ovril, :\ 18 h. 30, M. Pareja~. 

prof~.,;seur d3 G· o ogie à l'Univorsitil, 
f •"'t 1111~ conférence sur Io sujet sui· 
van:: 

/.a dérive des continents 
Au Balkevi 

Le terrain d'entraînement 
du club de Kasimpa!fa 

. . . . , 1 Lo motrJi 5 cri. à 18 h. 30 M. Agàh 
. Par d~c181o_n du mrn1slère de l_Inté-1 S:rn Sevi nd fera ~u u1ège cPutral du 

rieut·, le terram du ''1m~t1ère A'1klar, Halken d Beyoglu à Tepeba~i une 
à. Ka•impa,a, a été. mis à la disposi-1 con «ronce sur ' 
tJon du Club sportif do Ko~1mpa~a. [.'../ /illt!rature 
pour servir à l'entraitrnment de ses • 
membres. Le club a commenc·~ à amé· • • . . 
nager Je terrain. Mais la Municipalité 1 ~·•.samedi 9. à 10 h. 30,le cl11rurg1eu 
est intervenue el a fait suspendre les D1 l<ahr1 Avel, fera an siège de Be­
travaux. A la suite des -1rotelltr.tions yoil;In du Parti du Peuplt' rne Nuru­
des inttlressés la com~iseion loch· ziyn un~ conférence bill' 

nique de le ville examinera ln ques· les Pos~ihilités de la chirurgie et 
lion. leurs limites 

La "'V'ie s:po:i:ti "'V'e 

Hos cavaliErs auXij'PËuv Estif PilquEs intBrnationalBs 

• 

Pot rquo !e yoll'urt est il partout IA 
mêm '? 

Pourqcioi ;on1t-1l partout u.• h mê· 
me faveur î 

Djimmn, 2 - Les premières f.1mil· 
te' ouvriilres 1tahenn • oont arri,éail 1 •L'équipe qui repr•sentera nos couleurs 
à Dj1mm~, chef-lieu des GellaR ot Stda-

1 
aaz ! épreuYes hippiques d'Europe 

Tout e1mplement ~-arec IJU• son Io· 
vam x: a riu'un seul m1c10bo. 

Il y a Jos microbes qui, ajoatés an 
ra1sm, tournent sor jue en vin; il y 
en a qui. entrés da1 s le lait, te trans­
forment er acid• làct1qoo, mais geul 
un m·crobe contenu da.te le levain 
est capablù de tou ner le lait en yo­
iturt. 

Le levain envoyé d'ici en Europe 
aigrit et no peut plue fabriquer du 

mas.Cette jolie petit<J ville, que le plan , ==~iro:;:;,.;:;;-.~:=:=:=::~ 
r~gulateur est eu train de_ transfot1i;er Les off!c!er~ de ca• ale•·" 11'" _ do-

1 
l'ne foalo no 11 tireuse s'litnil mass(.e 

eu une desylns belles villes d~ 1 :I· va nt participer sux caur • h1pp1que uès l4 h~t·reR 6 r les ,11101 ~I salua 
thiopie Italienne, a voul~ sou~mter la qui se déroul~ron• ' , '""· RomP, ;,11·' 108 cavai 01.~ à tour dépai t' en leur 
b1~nve11ue, par u_no manifestation on· cerne, Va1·sov10 et on ·" rnie 0 hf'u à mh 1 lai t les pl•is f··ancs succès. 
vr1ère, aux fom1I.lee qui, i:n venant se Londres sont par11a h1 r p,1r ·~ l.a. 
fixer daus l'Empire, conlrtbueronl ac· martine. L'équipe tuqu <Jill a parlfcip{> ju'l· 
tivemont à sa mise en valeur. Leurs rhevaux avaient éto embar· qn'ici 11ux tpreu,·e~ h1pp1q11e~ inter-

De jolies maisonnettee, toutes en ma- qués. de bon mati 1, eous leur surve1l· uattonniPs e co111pn qjt de quatre of­
çounarie, avec le toit en tuiles, et mu· lance penonnellt et instnll~s da•rn la f·1"ors. (Jette fuis elle comprend 8 ot-
uieo dus services hygiéniques ration- lcale No. 4 du paquebot. \fkiers qnr emp(lrleul eize chevaux. 
nels, ont a ueilli lea nouveaux colons. 

Dimanche 3 Avr 

Profils littéraires 
1 LE rôlE dB la f EmmE 
l dans la viE économiquE turquB 
1 Fitnat hanim 

(Zübeyde Fitna.t) Quelques chiffres éloquents 
- -- · Quand no d q la plu:i F1tnat hauim occupe la pre•n1èrn u• 1•ons ue 0 pince parmi les femme• de lettreM ap· grande partie d~ llOtre p~;'" 1 0l!Oll 8 

partenant i\ la littérature de divan ; compose de cult1vat•rnrs no~s •~~ .. ;1es 
elle a cultivé tous los genres, odes. naturellement dan~ _le vrai. 
poèmes d'éloges, chamon11 lyriquf's, \lais cette déf111it1on est par trop 
sonnets. Ella jouiqsail d'une réputation 1 ab;;olue. 
bi1H• établie en un temp" et dans un 1 En effet, quand il s'agit des travau~ 
miliou d'où la "Oi:< des femmes était do lu terre entrent en ligne de compte· 
absente et où l'instruction publique l'agricu1.ture, la vigne, le jardinage. 
était fort arriéro.ie. Elle nous a laissé la culture des fleurs, l'flevage rlU 
sou illustre nom c1>mme un cadeau. b6tail, l'apiculture, la sylYiculture. 

Elle appart~uait à une famille fi· j la pêche, la chass.e etc. 
naucièrement aisée t'I morale:nent U Y a en. Turqme 6.199.467 c_omP:~ 
aussi élevée. Elle naquit à Islanbu1. l t~ioles qm g?&n~nt leur : 1~ -me 
Son père Eaat er., ainai que son grand s adonnant à 1 agricultur~, Cc t r 

118 père Ismail ef. avaient été tous les étant pris dans son sens genéral.Dn es 
dPux • ,eyhislnm ». Son oncle Ishak ce nombre 3.172 0117 aout des hom111 10 et son frère i;;erif ef. la devinrent à et 3.027.~80 des fe~mes. Dans aucu~s 
leur tour. Et tau• étaient des savants des autr"s professions exercées da 
et des poètes. En outre son père était n?tre yays le nombre des fe'!'~;:! 
fort iustruil claii• la musique. n attemt la propo1 llon_ enreg1s • 

C'est dire que Fitoat a ~té élevée 1nns ce domnme. Effeot1veme~1 n~~­
dnns le milieu Io plus éclairé et le plus savons tous que les v1llageo1ses · . 
noble d'Istanbul. donnent au même degré que les holll 

La poésie 6t•it presque un don hé- mes aux travaux ~es champs. 178 
rt\1litaire chez elle. La puissanee et Il Y a 99. 789 citoyens dont ~9· o· 
l'él~gance dans seH vers témoignent homme• et _30.611 femmes. qm s occ et 
d~ l'élAvation de son éducation et de pent des vignobles, da 1ardmage 
sa culture. de la culture de•. fleurs. Nous devo~1; 

. • . relever avec sat1sfact1on qu'en 19Z 
La poésie ne paraH-elle pas encorn cette dernière profession a acquis 

pl : belle c~e?. ;~ beau sexe _'? • plus d'adhérents. 
On a marié F 1tnat à Derv1~ ef_. qm L1·s compatriotes qui s'occupent (lel 

av.ut occ.upé d«s, emplois. considéra· affaires des forêts (admimstrntioO• 
b_los, mais qu.1 u enteudai~ nt la .~oé- gardes-fo.-estiers, aménag&ments co10· 
s1e, 111 la musique. 11 parait que 1 ame pris) sont au noml}1·e de 12.070 doot 
s~mible de uotre héroïne ue fut pas 10.271 hommes et 1.799 femmes. 
satisfaite, par cette union. Cependant 8 361 compatriotes dont 8.225 hooJ· 
ell~ n'y accommoda comme à un mal n•es et 136 femmes s'occupent de 18 
néce~saira. . . , pêche et de la chuse. Ici amisi I~ 

J'ai lu dans un écrit de Naci qu une femme occupe uue place importaota· 
femme poète avait adressé à sou uou- Q11i l'eut cru 'I 
vel époux des ver• ainsi conçus : 

"0 celui que la qrdcc a rendu si cher ! Qui 
l'a élevé, qui l'a /or1né ainli plus .svelte. plus 
i/eqanl qu'un cyprè..s''~ 

El le mari de lui répondre, tout 
confus : 

ta nouvEllE lai italiBn nE 
sur IEs métaux préciBUl 

"Snpristiseni gidi smi.'' Rome, 2. - Une nouvelle loi co~· 
Fitnat voulRit rimer à deux et mar- cernant tes métaux précieux vient d'é· 

chnr ainsi dans les voie& fleuries de la tre promulguée en Italie.D·après cati~ 
poé•ie vers la vieillesse. La douce loi tout objet de platine, d'or ou d'sr 
m~lo1ie des rimes et den rythmes 111 gent même le plus insignifiant de_q~, 
berçait délicieusement. Toute autre porLer uue contromarque spéc19·6 

distraction ou occupation lui parais- différant de joailler à joailler et q01 

Mi• ennuyeu~e. Elle ne pouvait chas· constituera la marque propre de ch~· 
ser, ni b"tailler que fabricant.Cette contremarque po~ 

c Quoiqu'i! y ait dans ses P.o~~ies tera un numéro d'ordre comprenan. 
beaucoup d omom· et de sPns1b1hté., la désignation de la ville où ijO troOt 

Iles odes ot les •on nets n'interprètent vara le commerçant en question. ToP 
complèt.m~nl, dit la coll•ollou do•. obj~t en or fabriqué après l'entrée ~P 
« Hommes c~lèbres », l'état de l'âme vigueur de celle loi devra porter é~ 
de cette poétesse •. titre exact de !"alliage de métal pr 

0 . Cep~ndant l'ainou- n'est pa.s tou- cieux en millésimes el la marque d & 
iours 1 1nsp1ratear de la po~ste. La fabricant qui servira à garantir l 
pr••uve eu •si d.rns les vieux poàtes taux même du litre. 
et les poètes aveugles. Nul ne peut se Le commerce des métaux précieo$ 
vanter de ;e pas•er da la poésie après qui, jusqu·ici, so servait du " car11I' 
l'avoir cnuuue. C'est une fée avec la- comme unité de poid~, se servira 1i0 
quglle les heures s'écoulent plue ou r6navant du • millésime ». 
mcms agré11biement. 

LES La condition de notre héroïne. sou 
entourage, sM promenades l'avaient 
aidée à dovonir poète. La fameuse La. séance de danses 
époque des tulipe" et le" splendeurs de Mlle E. Na.nassoff 
do• Eaux doace> d'Europe ont achevé Cette excellente danseuse monda1P:; 
dn ln conquérir. Fituat était jeuue dout l'éloge n'eBI plus à fail'0 doa~8S 
sous le rllgne d'Ahmet III. Elle a vu Demain 4 avril à 21 h. au Thé:JV', 
109 inoubliables scènes hilltoriques Français, une séance de danses cla9'' 
deR Euux Donces, l'époque de tuli· 1 · , , lt 1 quea et p astiques. c' 
pAs qu on :Mnait. qu on eu •vait Pus Mlle E11genia ~anassoff s·est ase0.~ 
qu'1rn d'antros temps. Elle a élu té· le concours de Mlle A. Mehital''\1. 
1110111 - fut-ce mûme cacMe derrière (chant), ;\f. N. Alemcian (cello) et· 
de" mou~harabi~s - de révolutions C 

Né 
. 11 . . Copello (danse). .. 

tragiques. snmo111s e e a vu aussi l\Iaitre de ballai : l'éminent prof~~ 
les >plenjeure de l'Etat. Elle a vécu seur de chorégraphie, Mmo L. I{. ·• 
sons les rèiinos de llahmut I, Osman zamauova. 
III, Mustafa Ill, ot Abdülhamit L Au piano: Mite I. Gitzopoulo. 

On raconte de nombreux épisodes fi 
qui témoignent de •on don d'impro- Une nouvelle troupe d'opéret,. 
viper des vers, de troa•er prompte- 11 
ment des mots heureux, des réparties De retour de sa tournée sur le ~Il 
eptriluelles. Elle a composé des vers !oral de la mer Noire. M. Celât 5•

1
111 

élogieux sur la nomination de Koca a entamé la formation d'une noufP 0~ 
Ragip au grand vézirat. Elle a fait troupe d'opérettes pour la S

811 
(If 

ilc•:i odes eu l'honneur de ce grand d'été. l!n confrère du soir an°0.~10 
1 ho~une. Sas occupations poétiques que 1 exc~llent artiste est en 11 ti' 

l étuient anges pour une femme aisée de tradmre plusieurs opél'e~I' 
da •s une ~poqne où il n'y avait pas filmtlee de la Paramount, dont ~· ce' 
de 1!61.aclion convenables pour les rade d'Amour » et <cie Faux Pr10 $; 

1 
guû"s fi us. On raconte aussi_ qu,"elle ri- qu'il compte monter afin de les ~f4' 
val sait de verve et badrnait avec culer dans nos lieux de vill~gi 8.1J;61' 

H - K à Erenkiiy, Florya. Suadiye, Kad1 
1!-10 poète a~met el merue avec oca Moda et aux Iles. La tentativ11 est ~· 

1 Ragip. Mais ces plaisanteries sont du méraire surtont si l'on considère .'!-" 
· -11 · 1 1 1 · la valeur de cos œnvres à grand 1jil 

1 

temps où notre héroïne était déjà er .. 
,-,ei e, puisque e cou urne ne U1 au- tacle réside dans la richesse de la 11 
rait pas pPrmis celte iiberté dans son 

l
. jeune âge. en scè.ne. iP1· 

Tl y on a qui disent que son tom· .Enfin, M. Celâl Sahir . compte orl' 
1 boun CRI Eyüp, et d'autres préton· crirP aussi .à Ron, répertoire noe .~,11 
nr M qn'clle eRI inhumée à Çar· relt'.' doit il e~t 1 aute_nr «Pazara ~ ~~ 

b k1zl,1r• (Les filles qm •e livrv"t 
~au1 a. 1 mar<'!t~) .11· 

'! TonlPfois olle est <ivante dauH ln I L 1 00~ 11 . coO' 11 
me11" 1 o rie la po•tt'rit~- Voici un mo I tu'e' e t vo 0 tdroupe, à peine ée d'1'.. 

• lèl d é. · . ~ · n repren ra une tonrn " 
' 0 rn• c.rits · 1 mo1·s d'A t 1· "d 1 et f ·•1 . oa o 1e ocm enta e s• 

1oQua11d tttre adorable rit. les ro.~ts rouqiss.ent · prêln, nu i;etonr, à ~e produift' 
1 dd h·11r iriféri.lrit{!. Qt1.1•d se.s chi-veu:c d~vieu- nos c;.cèn s d baulîPU'9. 
ut ri.' br.11clés la jacinthe incliur /a/~/~ par 10/011- 1 

1 
si~. O f"i/nat .Y.i 111 ~e1~x rnourir a111c~1:111se ne ~e _ ·f(i~~ 
sëpare pa.1 ttu "t beni de ta porte de t etre adoré ! I La Rev. ma SUPERlORA Ot~; (!'5 ~~, 

1 
Son heureuse eoustunce rtaas la delle Suore di Carita' dell'lmmac?la r.,11°,~ 

poo 10 prou •e uu caractère ferm... et , cezione d'IVREA - nel primo ann1veAf..lA· 
1 ~~r;:rt"véranco dans l'amour uu 1désl I ricorda alla Spett. ma COLONlA IÎ f J 

1. CE'\!IL PEKYAin~I 1 Suor Elisabetta JAREÎ 
AprÈs dBmafn Mardi è ZI heurBs 

TKEATB.E FRANÇAIS 
Unique Récital 

6EOH6E5 THILL 
le ténor pui8saut, jeuue el 

élégant, le favori 
de [toutes les métropoles 

1 
.~ 

au deccduta ad lvrea il 4 Aprile '~uv~1 
Il che per cinquant'anni diresse_ ~ ~00 _i1 
ITALIANA Femminile di PER alla.,~ 
letto d'amore e prega di rendere cite i· 

1 parsa il tributo della riconoscenz.lgia111111'~ 
animi bennati non viene meno .

0 
1~""' 

Nella Basillica di S. Anto~~5è s.I 
prossimo 4 Aprile, tuttc le S~· M 5~a· 
celebrate in suffragio dell'Anima 

apr 
déc 
~té 
Uai 
'lU'i 
•tti 
·et 
ilo11 
d'a 
•ur 
~Co 
Ire 
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CO"ITE DU BEVOGLU ...___.___ --- -

"Coc B, tu dors1 
7 ,, 1 B ,ors •••• 

1 

Par Pierre do LA BATUT 1 ~ 

Demain Soir au S A KA R Y A le plus grand Gala de la saison 
Organisé pour présenter dignement le plus sensationnel dea films réalisé avec l'aide 

et la permission du Gouvernement Anglais, snr LA VIE INTIME et le REGNE 
de la plus grande des reines et la plus fidèle des épouses 

REINE VICTORl:A 
( Grand Prix " COUPE DES NATIONS • ) 

(Parlant 
Français) 

avec la grande révélation de l'année A N N A If E A G L E et 
A D 0 L PH W 0 H L B R U Ç K le jeune pre:roier séduisant 

Les sciioes sur !es faete• du .Jubil6 d<1 la Reine VICTORIA eont colnriée• 
- S'il est • V()lldra Y Bien sûr que l Retenez les quelques places encore dispo11ibks Tél. 41341 

Don ! s'exclar nit En1ilienne. D~bo~d. ~-~~~~---~~~•••••••~•~••••••••••••••••••••~----~ lllonoiaur Cy •rien, vous ne serioz pa• 
~S•ez nche p( 11r vous iA payAr. ,Je ne' •m:i:a::mamma::im!Zlmm•IC!œ~ ••••••••••••••••••••••••••••••••• le donnerais . ms pour une for1une. j 

Jolie, Emil!enno ? C'est seloo. ~hi.; 
~es yeux qui plaiseut aux hommes.

1 
. e yeux de ·elours, comme en ont 
~B femmes eu· ce dvage miiditerra-
bilen. 1 

C'était à canse d'elle que Pierrot 1 
1 °tit~it remharqui\ pour tftcher de lui' 
gagner do l'ai gent dans un dermer 1 
'oyage, pour pourn1r 11cheter la bi- · 
''°que où il s'.Stabliraient l.Jistrnts • 
1Près leur mn:rag<, cumrne ils avaient 

1 
QéCldé. JI otai' Si gOSH0, ellCOt"e, mal· 1 
gt6 ses 24 aus ! Quanù il la prome·; 
Qa11, le long do la côte, daus le canot 1 
'lU'il avnit Iou,,, il emportait tout un 
~ttirail, commr· un eufant qui joue à 
0x1,lorateur. Uue carabiue et uu bar­
~?n ... Et uu lasso ... Et une hache 

abordage .•• :'lanR compter le baOJù, 
~11 ~ laque' il lui jouait ries airs qu'ede 
1Coutart lnu"ui~saote, en laissant 
relllper' sa m \n au fil de l'eau. 
En repartant pour un au il avait 

1111portô ù'ello dos souvenirs puérils : 
bn bout de l'Ubln, uue épingle à che­
~0ui.:, BI la boita d'allumeltes dans 
~aquel!e Emilienne mottait le_s pièces 
~· 5o centimes qu'ofl lui la1ssa1t comme 
b~Urboires. Elle étart seneuee dans 
Q estaminet du port. 

1;- Soigne bien Coco pendant mon 

1°sence, avait-il recommandé après les 
6tniers sermentq muuill s de larmes. 

i.-. Tu peux être tranquille, "anglo-
·t·elle. 
-. - Nous le mettrons devant la 

P<lrte pour attirer les client•, quand 
.e tarai de retour. 
1() En attendant, elle trimbalait par-

ut son perroquet. 
,11-- Je l'ai eu tout petit, expliquait· 
r e. Il n'était pa. plus gros qu'une 
i(U?ette. Je l'ai Neré 'mr mon épaule. 
11 ne me quitte pas. Même au cinéma, 
IQ teste tranquille sur mes genoux. Le 
lr atru, c'est lui qui me réveille. Au­
j• 

6.lllent, je serais toujours en retard : 
~1 1lle trop mon lit. Il me crie : «Co­
" he, tu dors encore ? Si ça ne suffit 
~e, il me soulè•e les paupières avec 
~·n bec. Tout doucement, sans me 
r Ire de mal... C'e t Pierrot qui me l'a 
apporté ct' Argentine. 
llia~lle caressait l'oiseau dil sa petite 
io· 111 aux ongles bordé, de noir, mais 

•gneusemeot passés au vernis rouge. 
Ill C'est plus affectueux qu'un hom-' 
1,e, allez! Et plus fidèle. Les hommes 

llleilleur ne vaut rien. 
-... M:ais voire Pierrot, pourtant? 

11o-... Oh ! 'Pierrot. c'est une exception. 
i~est nue bonne pâte d'homme et j'en 1Sais ce que je voulais. 
·~~Ile posait des grains de chènevis 
1,,r sa lèvre ot les offrait à Coco qui 
'llJbPicorait délicatement. Puis elle 

rnssait sou plumaie· 

~' Coco, lui, c'est un jaloux. Essayez 
cille faire l:i cour, vous verrez. 

'i 6 fut Cyprien qui e~saya, Cyprien, 
~~archand de coquillages, le mer.ton 
llu ~son tricot et la casquette sur l'o­
~11110: Comme il était astucieux, il prit 
\ (;1ltenne par son faible. Il apportait 
blr. 0co de la verdure et pour com­
tii~10r son instruction, lui apprenait à 

nter: 

Quoud jai bu du vin clouet, 
Tout tourne au cabaret ... 

~,~tais si l'hypocrite Cyprien faisait 
~in· !Damours au . perroquet quand 
Qi0.

1henne était là, 1! n'en détestait pas 
%•1ns re présent d'un rival. . Sit~t 
1Ji11j11e avait le dos tourné, 11 lm 1oua1t 
lia e tours détestables. Il vidait sa 
1~ 1ng•oire, entortillait sa chaînette 
f~ ~~1· du bâtou, de telle façon qu'il 
q, 1 rouvait comme rivé e! incapablo 
Qe~ 0ut mouvement. Ou il lui douoait 
lui 9coups sur le l.Jec avec sa pipe et 
'onc1°ufflait de la fumée dans ses yeux c s. 
.'ii,:1a dura trois mois. Le retour de 
, 11, 0 111 ~tait oncore lcin... . 
·,~li 1 •01r, tiède et Ion~ de prmtemps, 
·;e 111aulllê du parfum d'uuo cargoison 
~aµ. anctariues d~cha1g,1es d'un (Jetit 
i~r Ur ospagnol, Emiliaul!e pensait à 

Tous lss invitÉs priVÉS, 
Messi~urs les membres de la 
presse et rie la corr.oration des 
Films et Cinémas, Rinsi qu~ 
toutes les PerRonnes rl~tenant 
UNE CAr.rt: DE FAVEUR du Cinô 

su Dl. B 
sont priés d'assister do11oi11 soir d 
21 heures u lrl pri!se11tation ré­
servée du graud film de 

DEnnnn 
DUHBlft 

et ses BOYS 

( Parlant Français ) 

i Banca &ommBrcialB ltaliana 
· fapital enlitrrml'flt 1m6 •t rt'll'rfr'll 

Lit. 1!47.596.198,95 - -
Dlreotlou Ce1;1tral• a.:A.L.&.11 

Fillala• dan~ ti>ut& l'ITA1..lE 

i-rA BUL, lZMm, LOND!lEll. 

llEW-YORll: 

Créalions à l'Etran~er' 

Banca Con1111er'!i».le ltalîann (F'r u1ce} 
PariH, Marseille, Nice# M~nton· C~n 

nca, .Monnco,1'oulouse,Baaulieu ?trlonto 
Carlo, .Juan·les .-, 1s, ,a~ bi"\•tèa, •f'l 
l'OC). 

Banca Cou1mor·1a.1~ lta,1 '18 a Butgari 
Sofia, Bur,Kas, Plovdy. \farn • 

Banca Con1111crcfale ltalin.na e <}recd 
Athènes, Cavalla, Le Pirdr, ::; .... o.1h1u 

Bnne.'l ('.,om n r,..i:tlP It1tli!l11:t P. R•1 n 1 
Bucare~t. Arati, Rrn.i'a, Rrl n,. C Hl 

tantzn, Clni Galatz TcmisP.a•q,, q ':>ir1 
Banca Cornmercialn Italia,r1 ri~r Eg-it 

to, Alexandrie, r .. r C!\ire, "lein lTIOttr 

llaneournh, etc. 
Banca Co1nmerclalo JtalianR Tr11st Cy 

New· York. . 
Banca Comn1oroiele Jtalil\na 3'rnat Cy 
Boston, 
Banca Co1n1n~rcîAlP. ltl\liilnn Trui.it Ov 
Philadelpbia, 

Afliliations a !'Etranger 

Banca <lelJa ~viz~era P11ian'1 : Lug11110 
Bellin7nnA, Chiasso, f.,()('.trn \ l\len· 
ctrisio. 

BRnque FrançaiRe P.t lta!1"nn·l pour 
l'A1nérique du Hud, 

PD :France) Pans. 
(l:"n Argent!ne) Buen<Jt•·.\yree1 R«l· 
sario de Santa-I<'é 
lau Brésil SacrPao1o, Rio·dE-·Janei· 

ro Snntcis, Bahia Cutiryba, P')rto 
Alegre, Rio Grnnde, 'RP.cife fPer· 
na1nbul~O). 

(au Chili) Santiago, Valpnraiso, (An 

Colombie) lloqota, Baranquill• l 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ung11.rn-Itnlinnn, Budape.;t H~t 
van• .liskole, :ltako, Kormod., Oroe 
baza1 Szege•I, etc.. 

P.anco ltahnno ,en Equattnr) (;uyaquil 
Man ta. 

Ranco Ttalin..no (au Pérou) Ltn1a. Are· 
quilUl, Callao, Cu1.P.a. TruJillo, •roan:'l, 
Mollicndo, (;l1ic!aro, le: Picr1, Pan') 
Lblz: \ '• 

Hrvatska Banka D.O iagr•~b, Sous "\k 
Siège d'lsta.'tbul, l?u~ Vovvoda. 

I'a/11::() Katakay 
Tétlphon•: l'üù llSll-1 l / 

LA BRILLANTE SEMAINE DES GRANDES VEDETTES 

attire la foule au J:v.t:::E::-r- EX qui présente 
2 GRANDS FILMS A LA FOIS 

MARTHA EGGERTH 
DANS 

LE LYS D'OH 
Unti merveille qu'on ne oe 

la•se pas de voir 

Séance !. - ./.20 - 8 tS 

ROBERT TAYOLR 
JOAN CRAWFORD 
LIONEL BARRYMORE 

MELVYN DOUGLAS ~ns 

L'EN[HANTEHE55E 
( Parlant Prançais } 

Stances 2.:w - 6. - f).50 

• conomiq B st finoncièrB 
e marché d'Istanbul 

1 
Blé l Mohair 

Catte semai11e-ci 1 ~lé la plus calme 1 Il y a uue certaine animation sur 
1~ toute l'année. L' mftrché n'a enre- ce marché. 
t::istr< aucun rhang ment de prix. Oi\"lak Piastres 

Polatli Piastr 1s 6. 20 Ana mal • 
tendra • 5.28 Çengelli • 
dur " 5.20 Deri • 
kizilça '' 5.37 1(2 Kaba • 

Seigle et mats Sari » 

130 
121 
130 
85 
82 
85 

Le seigle a iUCCeJsivement effer.tué Laine ordinaire 
1 une rectification 'le •on prix,une baisse La ter.ne d» ce compa•·timeut suit 
j puis une uouvelle reprise, l'ameuant à la courbe ascendante du précédent. 

1 
sou niveau antérieur, soit piastres 

, 4.32 1I2 Anatolie Piastres 55.20·52 
Le maï•. vu sa rareté et la demande T., ~ » 69-74 

toujours forte dont il est l'objet, a Huiles d'olive 
coutrnué son mouvement hnu•sior. 
Mais b\11nc Pia•tre;:; 4.25 

• jrm·ie 

Avoine 
" 4.35 5.2 

L'avo.ne. qu cotait 4.8 piastres vars 
ln fin do la ,emaine passée, e~t passés 
à 111astros .L 25 
Orge 

Le 1narch6 dd 1'orgo s'est montrê 
u:=isez eolido, osq 1issant même une 
hausse triis légèt'< sur les d~ux quali­
t;.s cotées. 

Orge fourragè ·e Piastres 4. 20 
» de brass1·rie " 4.3 

Opium 

La qunlité «111cc • a 
. que s 30 points. 
1 1>1nstt ,.., 

recul~ ile qua!-

520 

Le marché est assez ferme et les 
prix d•s diverses 'lualités d'huile sem· 
blent voulou· - et cela depui~ un cer-

tain temps - •e maintenir autant qu& 
possible à leur niveau actuel. 

Extra Piastres 45 
lère de table » 42·20 
pour savon • 35·36 

Beurres 

Les prix se 'ont maintenus inchan, 
gês si l'onexcente ceux des beurres.de 
Birecik piastre- 102 et de Mardiu pias­
tres 102. 

Urfa 
An tep 
Diyarbakir 
Karn 

Piastres 

" • 
)) 

110 
105 
95-100 

Trabzon 
La végétnline a 
Piastres 4•. 

Ln qt alité scco 1da,re dite «kaba» 
tonrl à lt<-iudrC' le niveau de prix de la 
pr~cédento en passant de pia,;tres 
437.20 à 481.10. Un fléchissement eu c· 
de.rnior lieu a rume0<' le prix à pias- 1trona 

)) 

95 
90 

haussé de 3-4 ptrs. 

trns 44610. La caisse de 504 pièces {Trablus) a 
Noisettes r6 luit ile 15 pts oon prix muimum,pas-

II reste bien pou d'espoir de parve- sani de Ltq• 6·80·7.25 à 6.80-7.10. 
111r à écooler :\ 1'étranger, Je stock da La cais~e de 360 est à Ltqs 5.25. 
noi•ettes existant. La consommation (Eufs 
llltérieure e'1>n trouve toutefois accrue . 
du fait de•·! bar>ise des prix. Une légère hausse de 25 prnstres 

b 1 33 20 
vient c!e porter la cais•a de 1440 unités 

Iclotll u Piastres . 1 (iri) à Ltq. l!I. 
avec coquo " 14.10-14.20 R. H. 

f 
1 

pays. pour 15 000 Lts. 
Les. ~xporta •.ons de la Parmi ce·i marchandises so trouvent 

dern1ere semaine de mars 1 du tabac, des olives, du. pot~son. ùes 
Le total des marchaudisPs explrtées peaux de cha~~e. des p01s-ch1ches, .des 

1 

. . . . cocons de soro.Au cours de la dermèra 
dll! ant l:i rl~rn1èro semau~e du mois de snmaine de mars, il a été vendu pour 
"'.ars, par les douanes d Istanbul,. nt: 77.520 Ltqs de noisettes décortiquées. 
t0111t 353.,1(,8 ~,tq · L~s exportationo Selon le~ qualit~s, les prix des ventes 
de cette sema me 1iompara11venwnt ~ ·ient entre t 3l 10 t ptrs 34. 011 
C<'llos de• préc~dnulAs, sont on d11nrn11· v~i ou ve P~ rs .• e té 
tion. L1 pays qni a achet<I Io plu 9 au n ~ " ndre .o;;. norx. Oo ~ expor _ 
co·u·, da c~llo semaine, fut la Ru,,ie 4 ~.BO k..,s tin noisettes. pou1 Alexan 
d~• Sovint . Ce dernier pays a ach"IA dr1~. 6.000 pour l\faraerlle, 1.000 pour 
1o:ir 114.167 Ltqs de mohair et r.lo ~é- Cons.tantza, 10.000 pour la Tcb<lcoslo-

-
3 - BEYOOLU 

La plus Belle VOIX du MONDE .. 
La plus jolie FILLE du MONDE .. 
La plus jeune vedette du MONDB. 

DEANNA 
DURBIN 

paraitra MERCREDI PROCHAIN au S U M ER 
dans le plus grand festival musical 

et Cinématographique de l'année 

DEANNA tses BOYS 
( Parlant Français ) 

arec !'ORCHESTRE U. ·1QUE au MOXDE de LEOPOLD STOKOWSKI 
Réservez votre aofrée 

Un véritable Maitre de l'archet 

B LOKOVIC 
le violoniste officiel de la Cour Yougo•lkvo l'idole des Amêrioaios 

• r1 me 
, n J. Q 
~,,_....... o· __ 

_., .. .r ··' 1111.11 ···~ ...1--.~~_;;~ :., ...... , • •• ,j ' ...... • ........... ~::. 
.::;~- ...... ... ... ,,.., 
: . . : . :: :;·:::: ·. ·: ~ .. --.... ... 

VI GAZ 101'.tr:: ::VE 

Ot>parls /Jou, 

P1rée1 Brindi!Ji, Venise, Tne:tte P. FO'lCARI 
F, GRI u:n 
P. FOSCARI 
F. GRIMANI 

4 Avril l 811 co1acldtn 
8 .Avril 1 Brl..Slsl, v des Quttis de Galata tous l~s l•endtt>dis 

1} 10 ht>urt's pri<-Mt'S 15 A .
1 

aise, Tr1ute ..... 
vr1 \luTr .. s.,.p 

2;? Avril 1 toa• rli1trop 

Cavalls1 Snluniqne, Volo, Pirée. P.1t 
Quarantn, Brinrli~i. Ancclne, Venis 

Saloniqu", Mételin. ~li1nir. Pirée, 
PatraA, Rrin<li~i. VPnii;~. Trin~t·' 

Bourga:1:, Varn'I.. Oons~ant1.11 

Sulina, Galatz. Braila 

fil', Hil~1t1 
rrî.1!ô!t 

,\fF.R\lW 
CA~IP!OOGLIO 
FENICIA. 

DIAS.\ 
ARfl\Z!A 
QUIRIN ALE 

\LR \:-<O 
vg~TA. 
ISE:O 

ARBAZIA 
C.\.MPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN\LE: 
l?ENICI \ 
ISEO 

ABBAZL\ 
CA~IPADOGLIO -----

7 Avril l 
21 Avril 
5 M1a 

31 Mars 1 
14 Avril 
28 .l.vril 

• 17 b 

à 17 h'1Ul'8 

9 Avril 1 
23 .\vril à 18 boure1 

7 Mia 

30 Mars 
6 Avril 
7 Avril 

t3 Avril •\ 
20 Avril 
21 Avril 

~ ti' neure1 

30 .Uars ) 
6 Avril l à 17 heure 

En coincidoa~e en rtalie a ~ l • .Jicu • I" b1taa11:i: il~-1 SJ~L!lü •lhlla 

el •Lloyd Triestino•, "" 1r louto9 e• rte•li•1a!ion• du monde. 

Agence G · uéra.1 
Sarap lskelesi 15, 17, 14 

Tél~pbone 44877-~-9. Au: l>ur,,111"< Io Voyages ~ntt1 T~I. 44914 
• • , • \V.-Lit~ " 44686 

FR.A.TE LI ERC 
Quais de Galata HUdavendlgâr Han ~ Salon Caddesi ra H792 

Départs pour 

Auvers Rotterdam, Ainste~­
dam,~H;mbom·g,portsdu Rhin 

1:1our~~z. Vurnu. Uon.3.tantza 

«Ht!rcules,> 

cGanymedes. 

Compagnles Oates 
(B.'i.JJf 1mpr.s,~ ·1 

Oowpal(nfe &Jllle 
Néo•lnn•l.l'a• de act.daas Io port 

s .. i,.ti.... Vop. d 10 2A · 
u au 1 vr1l 

1 

cG011ymedeso vers le 4 Avril 
uObero11• 

1

vera le 13 Avril 

Pmle, .. tar•Htlle, Varene•, Li- NIPPON YUSENI . 
veq>ool. •Delagoa Maru» KAISYA vers le 12 Avril 

O.I.T. (Corupagnra Italiana Turismo) \Jr ~ n«alion \foodi. le <le Voy gea 
Voya~e9 à forfait.- Billets <erroviaires, m·trit'm set <tér-!l•l ;- · • <8 

ri!ductilJn sur les Che .1in< f~ Pu If Jfle'l.< 

<;adresser~: !!'RA rEr.r,: s1>g : 1') 81 1•h11H'-Iil1H '1 ~; l:l-11 •hl ila 

Tiil. -i~n: 

Dsutschs LsvantE -LiniB, . M. B. H. Ha ua:JPD 

'tt ~at, en écou·ant à en fenôtre un 
'~8 • liaujo \"enu des rue Le, pro­

·Otia: Un air semblab'n à celui qu'il 
·e 1

11 rlaus ijOI! canot assis aLJ milieu 
ù~Ut &on rillirar, euf .. ntiu. 

A!}t'l1't' 1 /$/0111hul. 4//,1/e1r11yan //,1n. 
01rectù;11 • Tél. 21•} JO. - 0,'1ér11/uJrt., yt!1. 

!19/J, · J'or/~/eJJ/J/1!. f}of/Jrtu!.nt 2290...l 
/'osithJ11: .'191 f, Cha1qe et Port 219/l 

..lge11,·t Jt Be_loiilu, lsllktd: c.:utdes1 .. 11, 
A \'a nik Hu.7 Ir!/. P. 4/0lti 

l~1L.4Jflontle co/'re.f rf~ ' b'e JtJJu, u GdttJt 
lsta11bu1 

Lmo. C'esl l'Italie qui vient en saconri vaqu.10. Sur notrn marc~1é se trouve 
hou. On ,1 ·nvoyt' en Italie POllr 86.405 swc~é~ 10.000 kg.; do 001x non décor-1 
Ltq lie• pearn:, dos corueq et d~t œufs. trqu· es et .12.000 kl!S de noix décortr­
Le totaa Jus marchandi,;es envoyaes en quées a111>;1. que 13.000 k~s de no1s9tte.s 
'Il "l 0 altoint 83.132 Ltq< non dé~ortiquées et 70.000 kgs de uor-

DEutschB LEuantc-tinlB, aJ 1 bu~ 
Atlas Ls11Jnts-Lini2 t. ., 

Q.5. H1 nan~J 
~ B1i131 

Service régulier e tre lia 1' o 1 g, Brême 

'llp eoups frapp~s à s· porte inter-
1· o c". nt son rô~e. 

1!:11 est mor, Cyprien. Ouvrez \'lie. 
IQ~tt.i. hl'oita, mars alla ouvrir qunud 

~,~;'' \•on dire bon.oie ù Coco, eu 
• ... (l,l. Il me manqua tellement ! 
'~ie. ~ 6~t vrai qu'il est UM cornpa-

1':11 · lars 11 dort~ rette heure .. 1

J~ a se · · · 1 e c11r Pench!l 1;:11r Cau1111ai, qui, o 
~.~. 0 nc(, sorts ion aile ne f)nua.t 
p '1 ... • ' /'"11 eu·, uou:e ~crie et jaune Cy-

01· da 11 Pt ofrta pour prendra un bat­
-... \'U• le Cou dtl la jouuJ femme 
ltaisous ôtes fou •. Finissez ! 

111 °ntou~li~ se lil~fendoil mal. Comuie 
1 1Baa anart sa taille de ~on bras, rlle 

, ~s You er sa tôto sur son "l'aule, et 
· e~I, lt Cloa, na répéta qua faiblo-

Vente Travatler's chèques 
B. C. I. et de chèques to11nsti­
q,.es pour l'Italie et la Hongrie. 

"" emu., 1 " ttes dil~ort" uées Parm. c · rual'chandis «, il y a se , •q · Istanbul, Mer Noire ~t retour 

En p!Bin ECntrc dB Be~oglu va;;~. !~0 t 
tcrv1r de l>urP ,:-;. nu do n' •' 31!'1 st. :1 l1)U!3 
~'r.d1-e~a1'r polir i11r.~rm.tl• 1, ·\ ln c:icclt:!t 
Operaia ilaliann..,, l Li ·i l \}:t i1·~iï, E1;ac 

. rie~ po rn. ot des orange•. Il a ~t·\ OI'· • 1 Vapeurs atendus à. Ist nbnl I 
rnv " Pologuu pour Ltqs 12.528 du ('et1t app t ent COC~OI' 
mârchauJ1se• turque;;. cm Roumanie ' :.\l' em . " de Bambonrg, Brême, Anvers 
l'o'.·r l. n• 8.885. en •. Tchécaslovar·u;o table à louer· Emplacement aore e- l • -.• ., ' • ensoleillé ; 3 chamt 
Ltq• 6.251, on AmArtque Lt•1• 3.115 !Jrcs, bain, cui,ine,calori!èrc, eau chaude tous S1S THESSAUA vers le 30 \Iarsl 
en Fra11" 1 Ltqij 1.031, ûU Japon 21.585. les iours, a<cen•eur. S'adresser au portier de 

vers le 7 Avril 

Dépa.rt:J procha.i::n d'Ista. 

pour Ba.mbourg, Brêine, 

Anvera et Rottérda.tn 

Çikn1nyi, 1 C•l,.,.. d :JS e~·1 )l •9P. ne nt~ H 
Ma11· '• \'o•f'P,. 

en Belgique 3.177, llUX lndeo 4.482, en l'immeuble il app. '"Uygun" Taksim, To1içu S1S ITHAKA 
.\ngleter 5289 l ~1 011r le< autrns Cnddcsr. SIS ADANA 

C'est au 3 ..e:... x ~ :e Y ..e:... qu'il faut allsr voir· AUlDURD'Hi 1 S1S SAMOS 
ver" le 15 Avril Ili:).:> /THAK~ 
ver. le 15 Avril 

charg. le 7 Avril 

Le film de l'amour... De la passion terrible... La plus forte intrigue 

roar 
VICTOR FRANCEN 
LISE DELAMARE 

ITURE aVEC 
SESSUE HAYAKAWA 

LOUIS JOUVET 

!Départs prochains d'Istanbul 

1 poru ourga.s, Varna. et 

Couata:itza 

StS THESSALIA charg. la 

'J6-... 1"101sse J . 1 1 ( de la Comédie Française) 
•on1 l z, voyons. a su's asse ... 1 C'EST U. • SECO'.ll"D « ABUS DE CONFIANCE • Connaissements directs et bi ets d~ !lh u {~ o' 1• n 1 ' n•t ·' '"' 1 68 Premières chaleurs. 1 

(I'. '=-~~~~~Z•&E~o~S~u~p~pil~·~=~G~r~e~M~G~~~r~b~o~n~1~/~M~l~~=e~tcl~a~D•1~k-tmk=s=t=v~t~11~e•m•e•n•U•e•11•A•u•üai•d•e••••sm•m~ Poor~usre~~g~~ent ~ad,~stàlal>tJbcheLevi.1~·Llni~. 

S1S ADANA char.:. Io 

7 Avril 

17 Avril 

oir la suite en 4me page) "' j Agence Générale pour la Turqt11e.1Jal11la Hoeaghii'lia 1 b:rn.. Tll t~760-J.'4.7 
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LD PRESSE TURQUE DE CE MRTIB 
Lettre d'Italie 

La I~ Bankasi 
1 

Il faut savoir qu'il y a à peine une 
ou deux semaines, une femme mariée 

t'Exposition 
UnivErsEllE dE HomE 

A propos d• l'Assembll< de la !/ 8an- était &· .nise en France, à tous les 
kasi qui s'ejf tenut c~s jours-ci, 1.l/. Yunus égards ion mari ; elle 6tait pri9'6 • 
.Vadi relate dam 1• "Cümhuriyel'' et la de tout droit juridique. Si par axe m- Rome, avril. - Un vaste rêsean 
"Ripublique" le r6ü de premiu plan de pie, elle était prise en êoharpe et bles· routier et de nombreu•es lignas élec­
atte inJtilulion dans noire vie icono- sée par une auto, dans la rue, la triques et d'autobus à trolley, conver-
mique. 

1 

signature de soo mari était indispen- geront vers la zone l'Expositiou, la 

La I' Il k 
. d !'té é sable pour lui permettre d'intenter reliant d'une part au centre urbain et 

an ·as1 a eux qua 1 s sp · 1· · · 1 l' 1 de l'autre • la me 
<> lies . 

11 1 
l'ét bl' 1 r une ac ion en iusttce con re au eur • r. 

'. · e e es. a issemen m_an- de l'accident. Une femme mariée ne La fréquence et la quantité de• 
c1~r de la nation turque elle-meme · . 

0 

plutôt que la banque de tel ou tel pouva1~ avo1~ de compte en ba_nque moyeo& de transport, ainai que le baa 
groupement Telle a été la principale uns. 1 autor1sa~1on de _son m~r1. Ce prix des tar1b, réduiront la distaoce 
directive donnée par Atatürk lorsqu'il dermer seul 6ta1t autorisé à fixer le réelle en une distance virtuelle très 
chargea :\1. Celil Bayar de la fonder logement _d~ sa femme, après !~ m~- inférieure à n'importe quelle autre 
et la Ie Baukasi •'est fait un devoir r1age. Jur1d1qu~menl la femme n avait qui sépare le cqatre de Rome des 
sacré de suivre toujours cette direc- donc pu le droit ,de demander à Io· autres 1ones périphériques de ta 
live. C'e•I pourquoi du reste les rap- ger 1êparémenl d avec sa belle-mère. ville. Eo d'autres terme•, on pourra 
portR de l'assemblée générale de cette 1 Il a été décid4 de modifier cette si· lllteindre le nou•eau quartier plus fa. 
Banque sont comme une sorte de. tuation d'infério~it~ de la femme d_a_ns cile~ent, plus économiquement, plus 
miroir fidèle de la vie économique du l le ménage. La 101 01v1Je a été mod1f1ée rapidement que toute autre zone de 

d E t d 1 Il la périphérie. 
pays. Nous avons constaté que dans i ans ce sens. n ver u e a nouve e U 
Je rapport de cette année ~gaiement, loi frantaise, le IIl:ar! de?Ieure le _chef n pay1age romain caraoté-
la Banque s'arrête sur notre activité de la famille, mais 11 n a le droit de riatiquo 
êcouomique intérieure et le mouvement commander qu ·au sein du ménace. Il C , . 
du com·n~rce a.cc une attention des n'est plus, comme auparavant, pour sa r . e 008

\ paa en vam que M. Musso-
plus so~tenues. Le rapport eu ques- femme, le seigneur et maitre. mi. a vou u q~e le qua1:tier de l'Ex-
. d 1 post11on surgit aux Trois Fontaines 

11011 nous appren. que notre commerce Lei Fran9ais sont trè_s. heureuse~, , Cette localiti est inconnlle même li~ 
extérieur a attemt 252 m1lhone de actuellement. Elles 110 féhmtent d'av01r j beaucoup de Ro · T t r turques a d J' é . . . mains. ou autour ivrea u. cours e ann e obtenu leur hberté c1v1le. son paysage est nettem t · ' 
1937. Et, c'eot touiours ce rapport am, s . f d h . en rom.am. 
nous informe que notre économie· a 1 Or, ce droit que les femme• fran· ur un. on armonieux de colhnes 
été eolidemenl étayée el consolidée par çaiaes viennent à pei~e d'ob_tenir, l_es ~j~ ddee r~ll·:1,fn voit une grande nar­
des formations qui nous donnent beau· femmes turques en JOU1ssa1eot déjà bl e, avec les plus remar­
coup d'espoir. Le fait que ces !lCliyit(!s mOme à l'époqu~ où elles vivaient 1oue c,ua 1 °0 m~mumeola du centre, tels 
ne soient pa• de celles dont s'occupe ta 1 les voile• et où elles faisaient figure que Ea apitoie, le monument de Vic· 
I• Bankasi n'empêche pas cet établis.

1
de prisonnières aux yeux du mouds cl tor 11mmanuel et les _coupoles 10· 

• · ·1· é p c · d d ·t 1·1· enne es de qu1·lques égltseiJ 
semenl d'y trouver une ausai large c1v1 Ili . our. s qm es roi s pot l· Tout rh e'éten : ' 
place. Toutes ces activités intêresseot quea et des hbertés que les femmes 1 P d un b01s d euca-
le pays et cela suffit pour que la It turques ont obtenuea sous la Ré pu- lKt.us, tr~•. v~rt et fort touffu, qui a 
Bauka~i s'en occupe de près Une deu- blique, on ne eait guère quand les 

1 
t . iusqu ici umque signe de végé­

xième qualito de cet établis~ement est fl.mmes fraoçaises pourront les oble· F3110
1
°. autour de !'Abbaye des Troi11 

· N' t ·1 ' 11 · on amas qu'il agit avec beaucoup de ré1erve. u1r. es ·I pa11 !range que ce e 81· L . b ' . . 
tuation rétrograde au point de vue e manque a •olu d hab1tallone per-
vue des droits de la femme, soit préci· meltra de ~rêer complètement _le nou­
sl1ment celle du pays qui a fait une veau qu~rt11r, auquftl les arllste• el 

d é 1 t. d d ·1 las architectes devront donner l'em 
M. Ahmet Emin Ya/man tnrtgistrt dans gran e r VO U 1on au nom 08 fOl B . . . . 

le "Tan• i.s pmmèresdéclarations 'ailes 1 de l'homme et du citoyen! ~remte caractér1s1Ique de uotrs 

La loi dB l'ExÉcutif 
'' .poque. 

à la prtsse. par le spiciaflste .suisse M. 
Lel1m.in au sujet de notre Exécutif. Et il 1 L'organlaa.tion des pavillons 

DBUX nouvBllBS voiturBS "Fiat" . L'ore anisation dei pa•illons con;. ojoult. 

Peut-être, en effet,'notre loi de l'Exé-
cutif e;;t-ella parfaite du point de vue . . 
théorique et humanitaire. Mais une Turm, 2.- La «Fiat • lancera cette 
cho>e est certaine: c'est qu'elle ne année deux nouveaux modi\lea: une 
satisfait pas les besoins pratiques d" grande voilure :le luxe, six cyliodre1, 
la population de ce pays. Elle n'a p11s' cylü;tdrée 2.800 cm_c., munie d'une ma­
réali"!l Je but essentiel en vue duquel gmf1que carosserie six place1 nec 
elle Mait conçue. Ce but était d'assu- compartiment ; voiture puinante il 
rer aux compatriotes 111 possibilité de commode tout en él~nt extr6mement 
développer leurs relations sur la base sélecte; la seconde vollure lancée par _la 
du crédit et de la confiance. Il faut " Fiat • &8t la nouvelle « 11 OO •, à six 
qu'on compatriote qui accorde du places, qu~ vise tout particulièrement 
crédit à un autre compatriote puisse à l'êc?nom1e du carburant.. Elle se.ra 
être 6Ûr do rentrer facilement dans la voiture la plus économique eus­
ses droits. A dMaut de cette certilude, ta~t sur le mar~hê et conalituera la 
J~s affaire~ 119 se développent pas iJIJr vo!ture de famille par e:rneUenc_e ; la 
Ja base du crédit et la vie publique voiture est to~I spécialement 10d1quée 
est privée d'unn source très impor· pouL' les familles nombreuses. 
tante et très large. 

Notre loi de l'Exlicutif, basée sur le 
princir.e de la bonne foi du débi.t~ur, 
s'efforce de lui accorder de• fac1hté1 
multiples et coupe dans ce but, les 
cheveux en quatre, multiplie les délais 
et les autot"isations ; elle ouvre la voie 
à l'accumulation de milliers de dos· 
ait s dans les bureaux de !'Exécutif. 
Pour faire triompher ses droits par les 
moyens de !'Exécutif. on doit0e'expoaer 
à de gr rnds sacrifices et à une parte de 
temps consiclérable. Et finalement, on 
en vient à accepter, pour en finir, tout 
ce que le débiteur voudra bien dou· 
der ... 

La f EmmE dans la famillB 
Un tribunal de Bordeaux vient d'obliger 

un mari à prendre un /oqernenl lépari 

pour ~11 jemrne, qui ne pouvail vivre avec 

1u1e bellt .. mtre acaridtre .. V. Alitn Vs écrit 

d ce propos dans le '' Kuru11 '': 

La vie 
sportive 

l'OOT-:8il.L 

"B.l.H." battu 
Vainqueur à A.nkara du Muhafizqücü 

par 7 buts à 0, B.J.K. pouvait espérer 
renouveler hier son succès. Or, il n'en 
fut rien et l'êquipe d'Ankara eut ni· 
son du onze de notre ville par 3 buts 
à 1 (mi-tempe 1 à O eo faveur du 
BJK.). Une fois de plus les foot-ball­
era de la capit11le s'avèrent fort dan· 
iereux surtout quand ils sont en dé· 
placement, si paradoxal que cela puis· 
se paraitre. 

htue la partie la plu11 complexe et la 
plus déhcate des travaux. On évitera 
l~ caractère traemeotaire dee Expo· 
'!turns. Les d1urses matièru seront 
rigoureusement clas11ées et distri­
buées suivant dei priacipe1 simples 
et oreamques, au moyeo d'une suite 
logique des éléments représenté• 1an11 
nulle interruption. ' 

L'organisation, qui fait abstraction 
des groupements habiluel1, 1era ef· 
feotuée par Natious, comme on le fait 
dans les Expositions Internationales 
de_ premi,ère catégorie. C_ependant, ce 
critère o ea_t _pas absolu: 11 y aura aussi 
des Expos1tio,ns Int&raatieuale11 par 
catégorie, et l ou cherchera à favori­
ser le plu1 possible les participations 
étrangères.Dèsque le plan définitif sera 
approuvé, on fera les invitations dans 
les délais prévus par le Règltml'nt. 
«Nous adresserons uotre appel - a 
dit le sénateur Cini- à tous les peu-

"&ocottB tu dors BncorB 7 ... Pies civilis~1, et no11s eommts BÛl'S 1 
qu'ils y répondront avec Je mêmo en· 
lho11siasme que nous avons mis à ré- \ · l . 
pondre aux invitations qui nous ont (Suite d~ a 3eme page) 
éh\ faites de participe1· aux E xposi-1 Eli~ se s!'nt_a1t sans force. 
lions Internationales des autres pays.•! • Il 1 eutra1na1t doucement vers l'al-

Les édifioes permanents , cove, quand, Aoudam : 
Les édifices permanents con"tiluent - Cocotte tu dors encore ? Cocotte, 

Je problème :e plus important, même tu dors encore? . . 
pour le r~lo qu'ils joueront dans le ~e per_roquet, _rê!e1llé, lan~ait à 
rlomaine esthétique ; !'architecture plet~e voix de J?Ohch1r.~lle son appel 
devr11 en effet s'accorder au climat en s agitant terriblemeut sur son per­
idéal el historique do Rome, el en choir., 
même temps répondre à toutes les Il n en fallu_t. pas plus pour rompre 
exigences les plus complexes de notre le charme. _Em1J1enne se dégage~: . 
époque. Le premier groupe d'immeu· - Je dois_ le calmer. Il réye11lera1I 
bles comprend Je Palais des Offices tout le quarher.. . 
dont le Duce a posé 111 premi~re pierre -. Quel sale oiseau ! lança Cyprien, 
en octobre derniei-. Ce palais ne sera dépité. , . 
pas démoli,il;couniraune 11uperficie de - Vous n aunez pa~ le11 bites, vous!. .. 
51160 mètres carrés et aura un volume Vous voua êtes 1_rah1 ! dit-elle en Je 
tle 100.000 mètres cubes ; sa construc· menaçai:it du d01g!; . . 
lion demandera dix-huit mois. Le Pa- .~.\fat~ s1. Et J aime Coco, et il 
l•liP da la Civilisation italienne, ainsi m j','me brnn. . . 
que celui dos Réceptions l'i des Con· our le prouver, il tira de sa poche 

. à un morceau de sucre le posa sur ses 
grès,. apparherineat également ce lèvres comme il avait t'lnt de fois vu 
premier groupe. Dana le premier, 00 faire Emilienne, et l'offrit au bavard. 
représente~a et on fera une synthèse Fâcheuse inspiration! Le perroquet 
documeuta1re du développement de la 831·s1·t la lèvre av 1 t · · ·1· 1· · 1· d ·A ec e sucre e serra s1 
c1v1 1sa 1?n ita 10nne au cours ~s •1•· fort qu'il fallut l'aide d'un voisin our 
cles, et l on mo~trera l_a part _quelle a lui faire lâcher prise. Ou dut m~uer 
opporté à la c1v1hsahon universelle. Cyprien à l'hôpital s 1 •· f 1 
Quand !'Exposition sera finie, ce Po- Il y resta longtemp at P aie ~ID e~ a. 
lais deviendra le s1è~e. _per~an_ent du retour de Pierl'Ot. •, enez, iusqu au 
grand Musée de la Cmhsat1on 1tahen- Mais la preuve · 11 • t ne . . . _qu e e u es pas 

· , .f. , 1. 1 mauvais~ fille, Em1henne ni vicieuse 
L éd1 1ce s élè•era dans la par 1e a <"o•t que depuis ell lt' · ' 

' h ute d l'E 1· . î consti 1 . . • ' e g e son Oiseau p.us a . e xpos1 ion .• 1 . <>ncora plus qu'avant, au point que 
tuera u~ point de repère idéal pom , P.errot la groude d'exagére 1•· tl 
cou>. qui reg~rderont verR Rome, el 11 1 .. __ r, mgra · 
sera aussi imposant que les princi-

pa~: ~r~1!~~~ts .~:iii~,.:n~e~ premier En margE dE la marchE 
groupe, c est-à-dire Il' Pal~1s des Ré· 
c~ptions et r1<>• Cong1i!s, aura, par tr•iomphaln d • 
suite de sa destination, do vaq_teR pro· li ES armEBS 
porttons. Il s'élèvera sui· la Via Impe· 
ri nie et aura, au centrn, une vaste f ranq . t 
Ealle destinée aux assemblées et pou· U IS ES 
vaut contemr 3.000 spectateurs assis; 
cette salle sera munie d'une grande 
estrade et d'une vaste cabine ùe pro· 
jection. D'autras salles s•ront réser· 
vées aux réunions aux commissions, 
à ln bibliothèque ét aux salles de leo· 
ture. 

Le second groupe permanent aura 
ausei des dimensions imposantes et 
uno granrte :mportance ; il compren­
dra les trois Palais dl'S Arts, ceux des 
ArmeP, des Science• (dM1é à Marconi), 
et des Poates et Télégraphes. D'autres 
édifices permanents seront destinés, 
durant l'Expo;ition, ii recevoir diver­
ses <lxposilioud, et après la clôture, ils 
serviront d'édifices publics ou d'habi· 
talions privêes. 

Enfin, la place d'honneur, au centre 
même de !'Exposition, sera réservée à 
la ville des Nations qui s'étendra Je 
long de la Via lmperiale. Le problème 
des attractions sera résolu en harmo­
,lÎ~ avec le rnili~u. Le problème du 
logemeut sera également étuù1é avec 
IA plus grnud soin pour que Rome, fi­
dèle à ses traditions, puisse accueil­
lir dignement la foule énorme des 
étraagers qui viendront du monde 
bntier particip6r à cette fête du travail, 
de la civilisat;on et de la paix. 

La prolongation 
de la. semaine de travail 

~a a dit, pour justifier la prolon­
gat1ou de la semaine de travail dans la 
zo·1e_ rougp, que cette 'l!esure u'élait 
applicable qu'à certain9s industries à 
celles qui étaient touchées par 'la 
guerre. 

!"-e texte de la mesure qui établis­
sait la prolongation était très clair 
ma;s pour qu'oa ne puisse conserver 
aucun doute, nous reprodui~ons la 
note suivantP par11a dans la presee 
1·ouge. 

« Le conseil du Travail d~ la Géné· 
ralité de Catalogne a fait circuler la 
note sui•ante émanant de la direction 
g~néral : 

« Arant effect~é de multiple• con­
sultat1ons à la direction générale du 
trava;l, sur les modalités d'application 
du decret du 19 février 1938 du mi· 
niRtère du Travail concernant le réta· 
blissemeut provisoire du travail de 
quara~te-huit heures par somaine, cet 
orga111sme annonce que ce décret doit 
être mis en vigueur en Catalogoe à 
partir du 7 mars courant. Cette me. 
suri sera appliquée aux ouniers, em­
ployé• et ageots des industries et 
aux salari'8 de toute espllce ain•i 
que le précise l'article premier' de la 
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La guerre en Extrime-Orienl 

LES Japonais démEnf Enf 
les "victoirEs,,chinoisB~ ---

Pékin, 3. AA. - Le grand-quartier 
général nippon oppose un démenll 
formel aux communiqués chinois au· 
nontant une prétendue victoire d•5 

troupes chinoises dans la partie mé· 
ridionale du Chauto>Jua. 

• • • 
Tokio, 2. J..A. (Domei). 
Selon des noufelles provenant d~ 

front du chemin de fer Tientsin·Pou· 
keou, les Jadonais parvinrent à eo· 
cercler enwiron dix divisions chinoise' 
dans le triangle compris entre Lia Y· 
T•aotchounng et Toungtchou11ng a~ 
sud de Chantoung. 

Un expo1é du maréchal 
Oha.ng-Kai-Chek 

Hank~ou, ~- AA. - Au cours de Il 
dernière séance du Kuomintang. Il 
maréchai Chang·Kai-Chek fit un Joni 
exposé sur la situatioa politique ; 
m1hta1re. 

Il se montra 'lptimiste déclarant qui 
le Japon devrait, pour réaliser ses v 
sées, envoyer en Chine trente uo!T 
velles diwisions, ce qui est impossible; 

Parlant des ambitions du Japon, ~ 
dit : 
-En 1927,au moment où les troupe 

natioualistes avançaient sur NaokiU 
Tokio proposa à Londres et ù \W 
~iugton de partager la Chine. Le pr0' 
3et échoua en raison de la vive iud1 

gnation et opposition de WashingtoU 
Le•. J.apouais, dé~us, provoquèreu 
les incidents de Tientsin dont ils se 
servirent pour occuper Chantoung. 

ta cartB dB la misB Bn valBUP 
agricolB dB l'EthiopiB 

Rome, 2.-Le ministère de l'Afriqu~ 
italienne a dressé la carte de la rn159 
en valeui· agricole de l'Ethiopie. 

Il s'agit d'une véritable earte tit!0 

graphique, (échblle, 1.200.900) avec te! 
fleuves, les lacs, les montagnes. etC· 
sm· laquelle on marque,jour par jo~r, 
étape par étape, les résultats et 161 

progrès rêalisés. .1 
Ceux-ci sont résumés dans un pel1 

cercle contenant un numéro doul l'e$' 
plication figure dans un grand W 
bleau annexé à la carte. Par exemPl~'. 
le petit cercle portant le No 54, ~ . 
de.ssus d'Addis-Abeba, est ainsi e\ 
pl1qué dans le tableau: Etablissern°~0 
expérimental aaricole d'A.A.· le ;; 

~ t tl' 16, à côté de Gondar, c petites co 
ce_s~ions ?ai:is la zooe d'Azozo et pe~ 
mis prov1so1res de semer ,, · le No 5'' 
à côté de Djimma, " expé;iences d' 
culture d'hévéa, thé, quinquina, elCi· 
le No 33, près d'Amba·Alagi, c cooce i 
sions pour la plantation d'acacias 
tani u, etc. li 

D'11utres numéros indiquent sur 1, 
grand tableau Io coton, les laines• 1 
bois, le riz, le dura. l'&ncens, le suc~;'. 
l'euphorbe, le ltlé, etc ... , toujours s • 
v_ant 111 position géographique resPe' 
t1ve. 

LEÇDnS d'allemand Bt d'anglais air~ 
que préparation• •r,éciales dao di!!ét•" d~ 
branches commercia ee et des exa1nen8 / 
baccalauréat - en particulier et en grouP",~• 
par jeune profesReur allemand, oonnai9~J' 
bien le françaid, enseignant dans uno g')8 ~ école d'Istanbul, et agrégé ès philosol'b. 611' 
ès lettres de J'Univcraité de Berlin. Nou

0
" i:;~· 

méthode radicale et rapide. PRIX MO 0~ 
TES S'adresser au journal 8evoglu 9 
P r li M .. • ro . . ,........,., 

Pia.no à. vendre J" 
tout neur, joli meuble. grand forn1at, c;t tl 
en fer, cordres croisées. ki.· 

S'adresser : Sakiz Agao Karanlik B> .J 
Sok•k. •No. 8 1 Beyo~h1). ~ 

Peut-être beaucoup de noa lecteurs 
seront-ils surpris qu'une affaire de ce 
genrl' figure en France, parmi les 
événements extraordinaires et consti­
tu<1 même aa év6nement san1 précé­
dent danR lee annnles judiciaires de 
ee pay-. 

Ajoutons qu'après cette défaite de 
son antagoniste le plue direct, Güne~ 
ae trou•e en tlte du claHement géné· 
rai avec une uance de S points. Fera· 
t-il dorênavant canlier 1eul ? 

Le général Miaja, commandant des forces &'ouverne­
mentale1, et les membres du gouvernement 

n& Créguetcnt plue l'école ( quel qu'en soit 
•e mono sont énergiquement et effica\!ement 
pr~pa.ris à toutca les branches scolaires par 
le~ons particulidres don'lôcs par Répétiteur 
Ali•mand diplômé. - ENSE!GNEME_NT RA· 
Dl CAL. Prix trèa rQduits. Ecnre sous 
•RGPWrITEUI:· 1 

u'' Nous prions nos correspood8 ~~ 
éventuels de n'écrire que sur 
seul côté de la feuille. 
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CHAPITRE 

L'ESPIONNE 

Henn111gs regarde de nouveau dans 
le tiroir. Sa main frôle le revolver. 
Il touche la crosse. La voix de Penn· 
witz retentit, tout à coup, impérieu­
se : 

- Eh bien, cher ami... El ces ci­
garettes? 

Hennings prend la boîte et la ra· 
met rn colo tel. Peunw1 tz lui en of· 
fre une. La main de Hennings trem­
ble un peu.Pennwitz le remarque et.s'4-
crie : 

- Est-ce que vous fumez trop, Her­
zen? Vous êtes nerveux ce soir ! 

- C'est cette fausse alerte, mon co· 

1 lonel. • 

1 

- Allons ... Il faut boire encore une 
bouteille... Appelez Mein!. 

Hennings obéit L'ordonnance entre 
dans la chambre. 

- Ah ! te voilà, chien de cochon ! 
Demande au maître d'hôtel encore 
uue bouteille de champagne. 

- A vos ordres, mon colonel, mai• 
le maître d'hôtel est parti. 

- Comment parti ? 
- Oui, mon colonel. Il m'a dit qu'il 

devait , rapporter le matériel au Pa­
lace. 

- Eh bien, sers-nous cette boutai!· 
le toi-même. 

- Oui, mon colonel. 
L'ordonnance sort. Le colonel jure: 
- Celte sacrée tête de brebis de 

maitre d" ilel aurait bien pu attendre 

qua je lui donoe l'ordre de partir. 
Sybil ne répond rien. Elle a com­

pris la hâte qu'avait l'agent 24 de m~t· 
lro ses papiers il. l'abri. 

Henniugs ne parle pas davantage, 
mais il réfléchit. Alors que &on chef 
est pleinement rassuré parce qu'il le 
croit sur parole et s'imaeme que la 
brochure est restée dans le tiroir, lui, 
H1mnings, sait que quelqu'un a cher· 
ché à connaître la clef du code. Il a 
môme eu la preuve formello que l'au· 
leur de celle trahison, c'est sa femme ! 

Le silence est trou blé pa1· la son· 

0erie du téléphone Pennwitz confor· 
ablement installé dans le canapé, ne 

tbonge pas. Il dit: 

dio. Le coloc.el vous prie de prendre 
immédiatement en filature le m•ître 
d'hôtel du Palace qui a servi ~h~z 
lui ce soir. Il y a intérêt à u• pas le 
p_erdre de vu9, 0>1r. il se p,u,.rait '!U'!l 
fut porteur do papiers 1mr,rt ints. Si 
vous avez du no,1veau à n,>u~ ~igaa­
ler, téléphonaz-uous à la Be1vederes· 
tras1e. 

- Bien, mousieur le major .... Juste­
ment j'allais comm011cer à surveiller 
cet homme... Vous coufirmez mes 
80upçoniJ ... Le néces<aire V;1 être foi t 
tians délai. 

CHAPITRE XUI 

- Herzen ... Allez d >nc voir ce que LA ~iARTINGALE DE L'AGENT 24 c'e3t. .. 
- Oui, mon colonel. 
Il entre dans le bureau, décrocba Herr Doktor Sigmund Fraakl, direo· 

le récepteur et entend ces mots ; leur de la police criminelle, PO<a le r~-
. - ~llo ... Ici le directeur de ln po· capteur du téléphon~ Eu face de llll, 

hce crm1iu·•lle .. Je ~ondrais pnrler à d~nd !e bureau, ~f. t;chles1nger, corn· 
monsieur le colouei von Ponuwiti. i m1s8a1ro spt!c•~I ~ l 1_ frorit1èrn austru· 

- Ici, major Herzeu ... le ·')\lal.Jon· j allemande, litait a<1s1". Il portait un 
t11 ur du colonel lou1·d par.Jissus de lame ver<lJ.tre el 

·. d b t b . Il ét . . - Ah! Trlls bien. l:lonsoir monsieur es s,now oo s 01ges. . mt 1trr1vé 
le major. Je !l'ai qu'un polit ren3ei· ~ar l express de Prague a Vienne et 
gnement à vous rlemaudor... Voulez". s ét:ut rend~ aussitôt ~uprèi dq son 
voua me dire si le maîtro d'hôtel du ch~! pou_r lm .h•L'ol' le_s rensa1gn0ment3 
Palace qui est allé ch~z le colonel ce qu on lut avait f·Jurn1s. 
soir est toujours à la villa ? - \ions•eur lù directeur, la sollt•ca 

- Il vient de partir. monsieur le di· de mes infot·m ilion• e.;t excellente. 
recteur ... A ce 11ropos, je dois vous C'est Hü3ean, de la police secrète aile· 
dire que l'on a cherché à connaitre le mande, qui m'a passé le tuyau hier 
chiffre du nouv.iau codo pour la ra· matin ... Nos co:'ègu~s ùe Berlin out 

appris qu'un des plus dangereu~ 03· le colenel von Pennwitz, 
p:ons de l'Angleterre à Vienne n'e;t _ Où est sa chambre ? ~(· 
autr1; qt1'un maitre du Palace, un cer- _ Au cinquièrn3 étag• sur la cO 
tain Groener... Il y aurait intérêt à numéro 46. 
dUrveillAr oet individu.. - Accompagnez-no us. I~ 

M. Frank! avait a•1ss1tôt alertê sed La perquisition C'>mmaiiça dans tle 
oervi~es _qui,· 11 télé[lho1nat au portier chambre uu maître d'hôtel. Ell0

1 el 
IAur. md1cateur, avaient eu la con~1r· j cto 1111 ~ aucun rJsultat. M. Franll 8110 
ma~1on d,e ~a présence au Palace d u_n' se3 mspscteurs allaient sortir qllçi•~' 
matira d hotel nom~1Hl ~roener. Le fait le portier, qui était redescendu, 111 ,,1· 
que ce Groener s était arrangé pour en courant las prévenir que le. .JB 
a/l.ir •arv1r. un souper chez le colo1rnl tre <l'hôtel était rentra. Il venait el 
von Pennwitz avait renf~rcé les soul?·, déposer à la cuisine tes réch~11d•p~f. 
çous ~e M. Frnnkl. La depart du mai· les plats qui avaient serwi au s0~8 1))' 
tre. d hôtel et la commumcat1on du Il s'app·èntit à rngagner sa 01 
ma1or Huzen les ava1_ent aggravé3 .. 1 bre. 111 ~1· 
. - Mon c,her' Schles1ug~r, conc1ut-1I, ! -Nou~ l'atteu,fro H, llt!clara f,C ,etJ' 
Je crois qu 11 ~1 Y a pas de temps à Quelques mi au tes plus tard, 1 ~f1 ·l 
perdre et qu 11 sera,t trop ~~squé de, 24 gagaa le couloir qui cù:tdll19 at s8 

1ouer_au plus fm avec c_e pe onnage. 1 sa cbambre. Il ouvrit sa porte,·~i,,r~ 
Je vais aller avec mes rnapecteurs au' trouva face à fa<·e avun les po:l t iJd 
P I t G "~t pas là · · • g, • • u · a au e s1. roener 0 c. • Je Lad deux iQspecteurs se saisir• 1,11 11 
ferai perqu1s1t1onner dans sa chambre. 1 iui tmdis que~!. Frank! lui ~ 1 

S1 nous trou1·ons qu~lqU_? Ch')se de 1 çait gogc1enJrd : 
co10.promettant, nous l arreteron; sur-1 _ Grœner, vo•B ête~ hi t 1 
le-ch,1mp, smoa nous le surM11larons rtl 
étro1tam_ent el, a~_ant quarante-hait/ (à s/1

14 
heure•, 10 parilJ qu Il •era to1nb, eutrn ~ 
nos mains. 

Ua quart d'heu1·e a1irèa, la voiture Ml 
du directeu1· cte la police criminel!., Sahib!: G. PRI . 
arrivait devant le « Palace ., M. Umumi Ne~riyat MüdürU · 
Fraakl interrog•a le portier : Rl<e;r>I 

- Où est le maitre d'bôtel Groener? 1 Dr. Abdül Vehab BE ;~ 
- Co•nme je vouq l'ai indiqué Bereket z1 J ">JI·!> .t ttarti vt 

mous1ear le directeur, 11 est allé ce j e 
soi1· sorvir u11 souper chez monsieur l Telefon '\023!1 

to 


